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CMatin droctobre —~Prose ¢ Monsivur Saint-Georges, Phoscoain:
“heTinportanes des debuts dans Penseignement Jenfapee—1an
“stvle ¢t T grammaire enseighs simuliansdment aux petits enfants,
CreSurTes questions des enfants.—Excereices pour Jes ¢lives
T Courg imenaires s Les Plahes—~Anatyse littéraire o Lo Chat
S eviens  Bat o Vamdres s Hyvgitne scolaiee ¢ La. vue,—les
S folnss . Avis oprtoius —Avis atc sujet de Palfrnelissement de
i corprspondanes —Nouiinations 1 Professeurs auyx
cohorminles:: éxaminateurs o commissaires. ol syndics d'ée

L Dipléines ogtroyes fiar lés bureanx d'exuminateurs.~Institutenr
Fdispanible CoLaxsEs” pE - Lo nkpacTiox @ Cinquante-sixieme ol
‘ muq\umlo‘suﬂ'liv‘-m conferenen des instittitenrs de la circonserip-

7 tion de Péeole normale Jacques-Cartier,—~Bulletin: bibliog.aphi-
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Le maitre d*éeole alsacien.
S rest dang une veol A Tsaee o
EOUECON e saleil dans ses rayohs,
07 Tumine toute la clagse
Pes filletles et des gareons, .
Tust Pheure ot Ton apprend i live,
Tons les enfunts taisant leur voix,
Car le vieux maltre vient de dire,
CPaplant e langue dlanteefois 0
c  La patrouille allemamde passe,
DL r e Baisse Tn voix, meschers petits,
L bgrler frangais wlest plus, permis
e Ay petits enfants de P Alsace, ! .
Le maltre en parlant de la Franee, 0 : .
"Avait'des larmes dans los veux. !
Sa’volx ‘enseignait lospérance =+
s orpheling sileneinux a0
ST leur disait s o Dans vos pritres, o
Lo soir-quand, vous joindrez les mains, .
“Parlez la langue de-vos pires R
Qui sont tombis sur nos cheming !
0 Lae-putronille allemande. pass:
¢ Baissaz ln-volx, mes chers potity,
+ Darler francais n'est plus permis
«  Aux petits enfants de PAlsace”
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© o Grandissez:! 'heare sonnera

Monsienr Stint-Georges avait sepl ans. Cétail déjioun
personnage, - orné de. heauconp ¢ e
manguant pas de petits défants.:
£ -On . haj - reprochait
meler d'une foule dechoses
moins du monde.. e

—Tu verras, Ini dis
elait assez qvance pour;

Enfunts, vous qu

~Tombhent ' los fenilles du jardin,

“lSerable & ta fenille de sang,

" frappes la guerre,
Souvenez-vous de vos malheurs ‘
1t quela nouvells frontitre
N'existejamais dans vos canirs,

Los yeux tonrnés vers Ja:patrie

Of1 =on e aujounihni menrtrie
- Vers elle vous rappellera, R
* Lav patronille allemamde passe;”
» Buissez la voix mes chers petits
s Un jour Ja langue du. pays -
“« Nous la’ parlerons dans Falsage. |

Lo afatin toctobre,
Cest Phenre exruise et matinale
Qua rougit un soleil soudain; G
q\ travers la brume antomnale

Leur ehute est lente. On pent les suivre
‘D regard en reconnaissant )
e chéne & la fonille do cuiver,

-Les dernitres, les plus rouillées, ‘
‘Fombent des branches dépouillées :
Mais et n’est pas 'hiver encor. :

Une blonde lumicre arrose i
La natura, et, dnas Unir tout rose,
On croirait qu'il neige de For,

Franeots Coppge, H

Monsieur Saint-George:

eogualités; mals’ e,

surtout. de trop. pavler, et de ‘se.
cquitne le regardaiond pas lo

‘maman—car: Saint-Georges’
sirun raisonnement et com-
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